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- 1 -
Fronçant les sourcils, Mike Calhoun jeta un bref coup d’œil dans le rétroviseur : calé dans son siège sur la banquette arrière, Scotty, son fils de trois ans, demeurait impassible. Rassuré, il se concentra sur les trombes de pluie qui s’abattaient sur le pare-brise de son pick-up. Ses essuie-glaces fonctionnaient à plein, et, pourtant, sa visibilité était des plus réduites : il ne distinguait rien au-delà de cinquante mètres. Depuis une demi-heure, il n’avait pas croisé une seule voiture ni entrevu le moindre signe de vie. A son grand soulagement, il aperçut enfin une petite lumière sur une enseigne. Il mit son clignotant, heureux d’avoir atteint la seule station-service entre la ville et son ranch, dans l’ouest du Texas.
Il ralentit et s’arrêta au niveau des huit pompes à essence installées sous un toit en tôle. Il constata alors qu’Ed avait fermé boutique, ce en quoi il ne pouvait le blâmer : par une soirée pluvieuse de janvier, un samedi, ce dernier ne pouvait guère espérer de recettes.
— Nous nous arrêtons, Scotty, déclara-t-il en se tournant vers lui.
Cependant, il ne coupa pas le moteur afin de ne pas éteindre les phares de la voiture : il ne souhaitait pas qu’ils se retrouvent dans l’obscurité totale.
— Nous allons attendre que la pluie se calme un peu, poursuivit-il en détachant la ceinture de son fils.
D’un ton grave, ce dernier lui demanda alors :
— Est-ce qu’on pourra franchir le pont ?
Il lui sourit et ébouriffa ses boucles noires.
— Je crois que oui, mon petit inquiet, répondit-il. Et si nous ne pouvons pas traverser par le pont du nord, nous prendrons celui de l’ouest, quitte à effectuer un petit détour. Mais nous réussirons à rentrer chez nous. Ne te tracasse pas. Cette averse va finir par s’arrêter, il ne peut pas pleuvoir aussi fort pendant toute la soirée.
Deux éclats lumineux trouèrent soudain la grisaille, se transformant en faisceaux à mesure que la voiture se rapprochait.
— Tiens, voici quelqu’un ! ajouta-t-il. C’est peut-être une personne du ranch.
Quand la voiture les dépassa, Mike se rendit compte que de la fumée s’échappait du capot. Elle se gara devant eux, après les pompes, mais sous le toit en tôle.
Le conducteur ouvrit la portière et descendit de son véhicule. Quand il retira la capuche de son épaisse parka, Mike s’aperçut qu’il s’agissait d’une femme, aux longs cheveux blonds coiffés en natte.
— Non, ce n’est pas quelqu’un que nous connaissons, reprit-il. Scotty, reste ici, je vais voir si cette dame a besoin d’aide. Apparemment, sa voiture a un petit problème.
Il coupa le moteur et descendit du pick-up.
— Bonjour, dit-il en s’avançant vers l’inconnue. Je suis Mike Calhoun. Est-ce que je peux vous être utile ?
Il constata que la jolie blonde avait de grands yeux bleus.
Elle fronça légèrement les sourcils et fit le tour de sa voiture.
— Merci, dit-elle. Moi, c’est Savannah Grayson, et je crois que j’ai besoin d’aide. Je ne sais pas ce qui arrive à ma voiture, j’ai eu tellement peur qu’elle me lâche sur la nationale. Elle faisait un curieux bruit de ferraille, et de la fumée sortait du capot. Heureusement, j’ai aperçu votre voiture, et j’ai eu l’impression d’apercevoir une bouée dans un océan agité.
Regardant par-dessus son épaule, elle ajouta :
— Mais je vois que vous avez un petit garçon dans votre pick-up. Je ne devrais pas vous ennuyer.
Mike se tourna alors vers Scotty et lui fit un signe de la main. Seuls quelques mètres les séparaient. Son fils lui fit un geste en retour.
— Il peut attendre un peu.
— Je ne sais pas d’où vient le problème, mais…
— Attention ! s’écria Mike, en voyant soudain une flamme orange jaillir du capot.
Il se précipita vers son pick-up pour y prendre un extincteur, puis alla ouvrir le capot de la voiture. Quand de nouvelles flammes en sortirent, Savannah poussa un petit cri. Il actionna l’extincteur et, en quelques secondes, une mousse blanche éteignit le feu.
— Je suis désolé, reprit-il en se redressant, mais cette voiture est hors d’usage tant qu’un mécanicien ne l’aura pas réparée. Vous alliez voir quelqu’un, dans le coin ?
Il était certain qu’elle n’était pas d’ici, sinon il l’aurait reconnue.
— Non, je ne fais que passer. Je viens de l’Arkansas, et je me rends en Californie. Je ne connais personne dans la région, et j’imagine que cette station-service ne va pas rouvrir ce soir.
L’air préoccupé, elle scruta l’endroit.
— Quand la pluie se calmera, je vous conduirai à Verity, où il y a un bon hôtel. J’appellerai ensuite Ed, le propriétaire de cette station-service, afin de le prévenir que vous y laissez votre voiture pour le week-end.
— Merci, dit-elle en lui adressant un faible sourire.
— Allons nous asseoir dans mon pick-up avec Scotty, en attendant que la pluie cesse. C’est une averse d’orage. Nous avons connu une longue période de sécheresse, et maintenant, toute l’eau tombe d’un seul coup pour compenser. Il paraît que cela va se transformer en neige dans la nuit.
Elle hocha la tête, fataliste, et il lui ouvrit la portière côté passager. Elle s’installa sur le siège, puis se tourna vers Scotty en souriant.
— Salut ! dit-elle.
— Salut ! répondit-il en la regardant droit dans les yeux.
— Savannah, je vous présente Scotty, mon fils. Scotty, voici Mlle Grayson.
— Bonjour, mademoiselle Grayson, reprit Scotty d’un ton poli.
Refermant la portière, Mike fit le tour de son véhicule et s’installa derrière le volant. Savannah retira sa parka et lissa le sweat-shirt bleu un peu trop grand qu’elle portait. L’habitacle s’étant refroidi, il ralluma le moteur pour que le chauffage et le dégivreur se remettent en marche. La lumière du tableau de bord diffusa une douce lumière.
— Je ne sais pas ce que j’aurais fait sans vous, soupira Savannah. J’aurais sans doute garé ma voiture sous la pluie, ouvert le capot et me serais enfuie bien vite. L’averse aurait probablement éteint le feu.
Mike se mit à rire.
— Une chance que je me sois trouvé sur votre route, dit-il. De quelle région de l’Arkansas êtes-vous ?
Il plongea les yeux dans les prunelles de Savannah, aussi bleues qu’un ciel d’été, qui contrastaient avec cette journée d’hiver bien grise.
— De Little Rock, répondit-elle.
Le premier grêlon les surprit, puis des aiguilles de grésil tambourinèrent bientôt sur la toiture en tôle et le sol.
— Comme je suis heureuse de ne plus être sur la nationale ! s’exclama Savannah.
— Je vous comprends. Il grêle vraiment très fort, et heureusement que nous sommes à l’abri ! renchérit Mike.
Sortant son téléphone portable, il appela Ed.
Après s’être entretenu quelques minutes avec lui, il annonça à Savannah :
— Tout sera réglé lundi matin. Je vous conseille de prendre ce dont vous avez besoin dans votre voiture et d’en déposer la clé dans la boîte aux lettres de la station-service.
— C’est vraiment très gentil à vous. Je suis réellement désolée de vous obliger à revenir à Verity.
— Pas de problème, répondit-il.
Les grêlons avaient redoublé d’intensité et rebondissaient comme de petites balles sur le sol. Des éclairs zébraient le ciel, et le tonnerre grondait.
— Quel sacré orage ! commenta-t-il. Excusez-moi, mais je dois vérifier que tout va bien, dans mon ranch.
Il appela son contremaître, lui expliquant qu’il attendait la fin de l’orage à la station-service d’Ed. Ray se lança alors dans un long rapport sur ce qui se passait au ranch, mais Mike l’interrompit et lui dit qu’il le rappellerait plus tard.
Glissant son téléphone dans sa poche, il reprit à l’intention de Savannah :
— Je n’habite pas loin d’ici. Je suis navré, mais nous n’allons pas pouvoir gagner Verity ce soir, car le fleuve a débordé, et le pont qui mène en ville est coupé. Et puis, la température a chuté et, si ça continue, la pluie va se transformer en neige fondue et les routes en patinoire.
— Décidément, c’est bien ma chance, marmonna-t-elle en regardant fixement la pluie.
— Savannah, ne vous inquiétez pas, vous êtes la bienvenue dan mon ranch, lui assura-t-il aussitôt. Vous pouvez prendre des renseignements sur moi auprès du shérif, si cela peut vous tranquilliser. J’ai son numéro de téléphone, il est de ma famille. Mais si vous préférez obtenir des informations par une personne extérieure à ma famille, je peux vous donner le numéro de mon banquier ou de mon avocat. Je ne voudrais pas que vous ayez peur de venir chez moi.
Elle se mit à rire.
— Que de références !
— Bon, j’appelle le shérif et je vous le passe.
— Ce n’est pas la peine, dit-elle. La meilleure garantie se trouve à l’arrière de votre pick-up.
Surpris, Mike leva les yeux vers elle et vit une lueur amusée briller dans les siens.
— Mon fils ?
Elle se tourna vers ce dernier.
— Scotty, est-ce que je peux faire confiance à ton papa ? demanda-t-elle
— Oui, madame.
Elle adressa alors un beau sourire à Mike, révélant de magnifiques dents blanches qui illuminèrent d’un coup la grisaille de cette soirée d’hiver.
— Cela me suffira, dit-elle. Inutile d’appeler qui que ce soit, à part sans doute votre femme pour l’informer que vous amenez une invitée.
Mike sentit son estomac se nouer… Personne n’avait évoqué Elise depuis une éternité, et la remarque le troubla.
— Je suis veuf, parvint-il à articuler.
— Oh ! je suis désolée ! répondit-elle aussitôt.
— Vous ne pouviez pas le savoir. Bon, on dirait que la pluie se calme. Allons chercher vos affaires dans votre voiture, et rentrons. Scotty, ne bouge pas de ton siège, je vais aider Mlle Grayson à transporter ses bagages.
— D’accord, papa, répondit gentiment son petit garçon.
En quelques minutes, ils déplacèrent trois valises, un portable, deux sacs à dos et un carton. Puis Savannah verrouilla sa voiture et glissa la clé dans la boîte aux lettres. Enfin, ils remontèrent dans le pick-up, et Mike s’engagea sur la nationale. Elle jeta un ultime coup d’œil par-dessus son épaule en direction de sa voiture.
— Ne vous inquiétez pas, elle est parfaitement en sécurité, ici.
— Oh ! ça ne me tracasse ! C’est une vieille voiture au moteur endommagé par les flammes, je ne pense pas qu’elle intéresserait qui que ce soit. Encore une fois, merci pour votre aide. Seulement, j’espère que je ne vais pas vous déranger. Vous savez, je peux dormir n’importe où, sur un canapé, un tapis même, ça m’est égal.
Il lui sourit.
— Vous n’aurez pas à dormir sur le tapis, dit-il. Ma maison est grande.
Puis il se tut, se concentrant sur la conduite. La pluie tombait encore dru, mais en rideaux moins épais, et la visibilité était meilleure.
Presque une heure plus tard, alors qu’ils atteignaient enfin le chemin qui menait au ranch, Mike rappela son contremaître. La conversation fut brève. Après quoi, il jeta de nouveau un coup d’œil dans son rétroviseur : son fils ne dormait pas, mais fixait sur lui ses grands yeux marron.
— Scotty, on doit contourner le ruisseau pour rentrer. Mais ne t’inquiète pas, on sera chez nous très vite.
Son fils lui sourit et hocha la tête.
— Mon contremaître vient de m’annoncer que le ruisseau qui traverse notre propriété est sorti de son lit, expliqua-t-il à Savannah. On ne peut pas emprunter la route habituelle, et ça va nous rallonger un peu.
— Faites ce qui est nécessaire, dit-elle avec un sourire. Tout est mieux que de dormir sous la pluie, dans ma voiture en panne. Je suis si heureuse à l’idée d’avoir un endroit chaud où passer la nuit, et de ne pas être toute seule.
Soudain, l’averse redoubla de vigueur, et des grêlons se mirent à tomber et à rebondir sur le toit du pick-up.
— Quel temps ! marmonna Mike.
Il jeta un coup d’œil à Scotty dans le rétroviseur : son fils ouvrait de grands yeux effrayés.
— Papa, je n’aime pas ça, dit-il d’une petite voix.
— Ça va passer dans une minute, mon chéri. On est bientôt arrivés.
— Regarde ! s’exclama soudain Savannah. J’ai une petite boussole, dans mon sac.
Elle l’en sortit et la lui tendit.
— Tu pourras ainsi vérifier dans quelle direction nous allons. Tu vois cette lettre, le O ? demanda-t-elle en braquant une petite lampe de poche sur la boussole. Ça veut dire que nous roulons vers l’ouest. Nous serons tout près de ta maison lorsque l’aiguille sera près du…
Elle lança un regard interrogateur à Mike.
— Du N, conclut-il.
— N pour Nord, enchaîna Scotty.
— Bravo, Scotty ! s’exclama Savannah avant de se tourner vers Mike : Quel âge a-t-il ?
— Il aura bientôt trois ans, et il est toujours en compagnie d’adultes. Il sait ce qu’est une boussole.
— Très bien, Scotty, alors, sers-toi de la boussole pour vérifier que nous nous rapprochons du ranch. Et tiens, prends aussi cette petite torche qui te permettra de mieux voir.
Comme la grêle tombait de plus en plus dru, elle n’en resta pas là et sortit une bille de son sac.
— Tu as vu ma belle bille ? Je vais la cacher dans une de mes mains, et tu vas deviner dans laquelle.
Mike écoutait Savannah jouer avec Scotty. Grâce à elle, son fils ne pensait plus à l’orage, mais se concentrait sur la bille. Avait-elle de jeunes frères et sœurs ? se demanda-t-il. Se rendant compte qu’il avait les mains crispées sur le volant, il relâcha aussitôt sa pression. L’intensité de la grêle avait diminué, mais la pluie s’abattait toujours sans répit sur le pick-up, rendant la conduite difficile.
Laissant Scotty jouer avec la petite torche, Savannah se réinstalla sur son siège.
— Merci, lui dit Mike.
— De rien. C’est amusant, les enfants.
— Vous avez des frères et sœurs ?
— Oh ! oui ! Je suis d’une tribu de quatre enfants, et c’est moi la benjamine. J’ai également quatre nièces et neveux. J’adore les enfants et les bébés.
Il aurait aimé lui poser plus de questions sur elle, mais il devait les amener à bon port, et conduire par ce temps relevait d’une entreprise délicate. Aussi poursuivirent-ils le trajet en silence.
*  *  *
Au bout d’une bonne demi-heure de route, Savannah aperçut un large portail, coiffé d’un arc en fer forgé avec, au centre, les lettres MC. La pluie s’obstinait à tomber, et les essuie-glaces balayaient sans relâche le pare-brise. Mike s’arrêta près d’un poteau, devant le portail, pour taper un code. Le portail s’ouvrit, et la voiture roula sur la barrière canadienne, petite grille en fer à même le sol destiné et à empêcher le bétail de passer. Puis il se referma automatiquement.
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LIAISON SOUS LA NEIGE

Derriére la vitre embuée, la tempéte de neige fait rage,
et Savannah, bouleversée, comprend qu'elle devra rester
ici plusieurs jours encore... Oh, bien sar, la perspective
de s'¢loigner de Mike Calhoun, qui I'héberge depuis son
arrivée, lui brise le cceur. Le charme de cet homme grand
et brun ne I'a-t-il pas séduite dés le premier regard ? Et
ne s'est-elle pas attachée, sans le vouloir, a son adorable
petit garcon ? Hélas, malgré I'enivrant baiser que Mike
lui a donné, inutile d'espérer partager avec lui davantage
qu'une simple aventure. Car, dés que la tempéte se sera
calmée, elle n'aura d'autre choix que de reprendre la
route, emportant avec elle son secret : elle est en fuite, et
enceinte d'un autre...

Lynne Marshall

UN MYSTERE AUX YEUX VERTS

Pour qui se prend ce Gunnar Norling ? Alors qu'elle vient
d'arriver a Heartlandia, une petite ville d'Oregon, Lilly est
outrée. Comment ce policier qui vient de l'interpeller pour
une prétendue infraction au code de la route - ose-t-il lui
parler sur ce ton ? Il a beau avoir un regard vert des plus
fascinants, elle espére bien ne plus jamais le croiser ! Peine
perdue, car I'enquéte qu'elle méne ici pour son journal va
bientot la contraindre a se rapprocher de cet homme si
rigoureux et si... séduisant, pour qui elle se surprend tres vite
a ressentir un puissant élan de désir. Cependant, si elle veut
mener a bien sa mission, leur relation devra rester purement
professionnelle...
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